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dors - t.00

REDACTIOM et ADMINISTRATION
8o, R»e Sat-GabruII, Montrml.

Tut.. Ugut. Main M

A L'BTRANGER :
Un au - QuI=z franca
8Ix muOis - - - 7 fra

strictemenit payable d*avauioe,

COU RAGER 1

Van. au fdourui de FrarS9018."

Souent-- ant il est, v'rai que tout est relaif -
Mai rêverie, aut v,'l des heures emnporlée,
Dul kal dle l'hoLico; jette, un regard.fuirtif

Sur le sol que fola ma vie accidentée.

Ici je trébuchai, là monl pas 1i<t craintilf
A-1illeurs mon pied trouvaw trop raide la mnontée;,
M7ais, ainsi vui de loin, comme. il semble ehéi]
L'obstacle ou tant de.fois mla couerse s'est erte

Ne7É me troln/iéJ jepoîit, est-ce- en réalité
CLontre ce naini q' un soir j' ai si longtemps ludtéY
Sur cetle infime écue(il.j ai pu faire( nauzifrage!1

Hélas .1 ûui, mna is cela n'est n i petit n i g ranid,
Et1 cesse de compter, dujaur oùý l'homme apprend
Qu'il faut à chaque eff'ort miesu(rer son cou rage.

10UI o RCH uE

UN PEU D'E~SPOIR
<Reudlmu)

un 15cu d'esboir, dissipant mion eni

Etfait veiu 'mae demndie

U!n peu et espoirý brille come" une.fam

Au sein dut doute, inemnbenuit...

Aour, 0' Dieu sans cesse poursueivi,

Pouruoifut4lqu'à mses yexait lti

Uni peu d'esýpoir

YIa Passée comme s'effare uen bruit

Rapýi& et clair comime «n reflet de lamn.

Mfais/je d«cien<s qu'on mie plaigne od mie 1me

L*a i sau've;-je la coniserve, -- etpu5i4is

1,n pe-u d'espoir I1

(GAZETTE CAMADIENNE DE LA FAMILLE)
arat le ler et le 2iome samuedi de chaque.tu ois

-DiauQrluou: Et. BARRY Dioe mri et faire Wen.

5ème Année, N' 10. samedi, is août 19M.LIE "MÈRO'- 10'CENTS.


